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Congar Jean : Né le 30-05-1912 à Landivisiau de François et Jeanne Daré.- 

ordonné prêtre le 22-07-1935 ; septembre 1935, instituteur à Sainte-

Croix de Quimperlé ; Août 1939, directeur d'école à Cléden-Poher ; Sept; 

1943, directeur d'école à Collorec ; septembre 1947, directeur d'école à 

Sainte-Croix de Quimperlé ; juillet 1958, aumônier à l'école Saint-Blaise 

de Douarnenez ; septembre 1962, recteur de Beuzec-Cap-Sizun ; 

novembre 1969, recteur de Plounéour-Trez ; Août 1981, recteur de 

Trézien ; septembre 1990, se retire à Lampaul-Plouarzel, puis, en 1995, à 

la maison de Keraudren ; décédé le 5 août 2001. 

Étude : Q. L. 2001, p. 487. 

 

 

 

 

 

Extraits de l'homélie de M. l'abbé Louis Jestin aux obsèques de M. Jean Congar, en l'église de 
Landivisiau, le 7 août 2001.  
 
Hier, 6 août, fête de la Transfiguration du Seigneur, nous avons entendu cette page de l’évangile de 
Luc (9,28-36) que j'ai trouvée appropriée à notre célébration. Il s'agit d'un épisode central de la vie 
de Jésus. C'est à la fois la confirmation de son identité et, face au scandale de la mort prochaine du 
Juste sur la croix, l'annonce, l'anticipation de la lumière pascale, de la victoire de la vie sur la mort. 
Sur la « montagne », au cœur de sa prière, la lumière divine que Jésus porte en lui transparaît sur son 
visage et ses vêtements ; la gloire même du Père, sa joie, rayonne sur le visage du Fils [.-.]  
C'est seulement par la foi, bien sûr, que nous pouvons « voir » au-delà des apparences. Pierre, Jean 
et Jacques ont, pour leur part, bénéficié d'une expérience mystique, qui  n'a d'ailleurs duré qu'un 
instant : Pierre n'avait pas encore fini de parler que la nuée les avait couverts de son ombre. Retour à 
l'obscurité de la foi après l'éblouissement pascal ! Aussitôt, cependant, vient le réconfort de la 
Parole : « Celui-ci est mon Fils, celui que j'ai choisi, écoutez-le »... 
« Je l'ai revêtu de ma gloire, il est la Loi et les prophètes, il est le chemin de la vie... » Et désormais à 
cause du visage transfiguré du Christ, tout visage humain revêt une dignité sacrée. 
L’apôtre Paul aussi, dont nous venons d'entendre l'extraordinaire témoignage personnel 
(Ph. 3, 8-14) a connu une expérience comparable à celle des trois apôtres, sur le chemin de Damas. Il 
a été bouleversé par la découverte du Christ ressuscité ; il veut reproduire en lui-même la mort de 
Jésus afin de parvenir à la résurrection. « Je poursuis ma course, précise-t-il, pour saisir tout cela 
comme j’ai moi-même été saisi par le Christ Jésus ».  
«Saisi par le Christ», c'est l'expression que notre ami Jean Congar a choisi d'inscrire au dos de l'image 
qu'il a voulu offrir à ses amis et qu'il lègue un peu comme son testament :  
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« L’évangile, écrit-il, m'a saisi dès mon enfance : ila été pour moi la source fraîche qui sans cesse 
attire et toujours désaltère ». Nombreux parmi nous, sans doute, ceux qui prendraient ce texte à leur 
compte. Si l'Église perdure à travers les siècles, malgré tous les aléas de l'histoire, c’est qu'elle porte 
en elle le message évangélique et que son ambition est de le communiquer au plus grand nombre. Le 
prêtre est, avec beaucoup d'autres, celui qui n'a cessé d'ouvrir l'accès à cette source, à laquelle il se 
désaltère lui-même. Comme nous le chantions aussi hier avec le psalmiste : « Mon âme a  soif de toi, 
je te cherche dès l'aube. Après toi languit ma chair, terre aride, altérée,  sans eau... Je t’ai contemplé 
au sanctuaire, j’ai vu ta force et ta gloire. »  
Je ne serais pas étonné que Jean ait été « saisi », émerveillé par la beauté de la liturgie de son 
enfance ; il faisait état volontiers du climat de foi de ses premières années. Ce qui est certain, c'est 
que dans son ministère de prêtre, il attachait  la plus grande importance à la qualité, à la beauté des 
célébrations. Il y apportait un soin méticuleux, comme d'ailleurs à tout ce qu'il entreprenait. Ses 
collaborateurs lui reconnaissaient un tempérament fait de rectitude, de fermeté,  d'un mélange 
d'autorité et de doigté, d'un constant souci du détail, Aussi bien dans son ministère d'enseignant, 
d'éducateur de la foi, de directeur d'école - il  y a consacré plus de vingt ans - que dans celui de 
pasteur. Responsable de trois paroisses successivement, il savait se faire entourer de collaborateurs 
laïcs compétents, qui appréciaient à la fois le sérieux de son travail et l'affabilité de son  accueil ; ses 
confrères aussi, avec lesquels il aimait partager ses soucis pastoraux.  L’amitié n'était pas un vain mot 
pour lui.  
Quand il lui fallut quitter sa dernière paroisse, ce ne fut pas sans souffrance : un prêtre n'oublie pas 
les liens affectifs qu'il a noués à l'occasion des multiples rencontres faites tout au long des années. 
Jean put encore jouir d'une heureuse  retraite à Lampaul-Plouarzel avant de se retirer à Keraudren, 
où il donnait du  temps à la méditation.   
Quelques semaines avant son départ, il disait sa paisible espérance par ces lignes empruntées au 
cantique : « Tu es le Dieu des grands espaces et des larges  horizons. Tu es le Dieu des longues routes, 
des chemins vers l'infini ». «Au-delà  de notre mort, ajoutait-il, c'est Lui encore qui nous attend sur 
l'autre rive. »   
 
Quimper et Léon, 11/10/2001, p. 487. 
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